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Des personnalités palestiniennes
ont salué le rôle de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, Prési-
dent du Comité Al-Qods, et les

actions de l'Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif, bras exécutif  du Comité, en sou-
tien au peuple palestinien.

Ces personnalités, issues des domaines
politique, académique et social, ont loué les
différentes initiatives humanitaires et les
projets sociaux, économiques et sanitaires
qu’entreprend constamment le Maroc, en
exécution des Hautes Instructions de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, afin d’apai-
ser les souffrances du peuple palestinien,
tant à Al Qods que dans la bande de Gaza
et la Cisjordanie.

Dans ce contexte, la présidente de la
Chaire des études marocaines à l’Université
d’Al Qods, Safae Nasreddine, a souligné
que l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif,
sous la présidence de Sa Majesté le Roi Mo-

hammed VI, président du Comité Al-Qods,
ne cesse d’apporter toutes les formes d’ap-
pui à la Ville Sainte, aux Maqdessis et à la
cause palestinienne d’une manière générale,
en plus des efforts visant la préservation du
patrimoine culturel et des Lieux saints d'Al-
Qods à travers des projets à caractère socio-
économique et culturel.

Elle a, par ailleurs, souligné qu’une im-
portante partie des aides fournies par
l’Agence concernent, entre autres, l’octroi
de bourses d’étude et la restauration de
l’université d'Al Qods pour accueillir un
plus grand nombre d’étudiants.

Mme Nasreddine a rappelé, à cet égard,
que le Royaume avait, il y a quelques mois,
acheminé par voie terrestre des aides huma-
nitaires et médicales d’urgence au profit des
Palestiniens à Gaza, une initiative singulière
qui a été grandement saluée par les popula-
tions bénéficiaires.

De son côté, le membre du Comité na-

tional Palestinien, Fadel Tahboub, a rendu
hommage à SM le Roi pour l'attention toute
particulière que le Souverain accorde à la
ville d’Al-Qods Acharif  et à la question pa-
lestinienne, relevant que cette Haute sollici-
tude est grandement appréciée par le peuple
palestinien.

Grâce à son statut particulier et à sa
présence agissante au sein des foras régio-
naux et internationaux, le Royaume repré-
sente un grand soutien pour la Palestine et
le peuple palestinien, a-t-il poursuivi, sa-
luant à cet égard l’acheminement par le
Maroc, durant la crise actuelle, d’aides hu-
manitaires et médicales vers la bande de
Gaza.

Il a relevé, dans ce sens, que nul ne peut
nier le rôle de l’Agence de Bayt Mal Al-
Qods Acharif  au service de la résilience
des Maqdessis et la préservation de l’iden-
tité culturelle et civilisationnelle de la Ville
Sainte à travers ses projets et ses initiatives

englobant les domaines humanitaire et
socio-économique, ainsi que le soutien ap-
porté aux différentes institutions palesti-
niennes à Al-Qods.

Pour sa part, le directeur administratif
de l’hôpital de l’Association du Croissant
rouge palestinien à Al Qods, Mahmoud
Alian, a mis en valeur nombre de projets
et d'actions lancés par l’Agence dans le do-
maine médical, en exécution des Hautes
directives Royales.

A cet égard, il a rappelé que l’Agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif  avait mis en
service les deux premières ambulances du
Croissant rouge palestinien dans la ville, en
plus de l’aménagement de deux hôpitaux
de campagne.

Dans ce sens, M. Alian s'est félicité des
contacts permanents établis entre l’Agence
et le réseau des hôpitaux palestiniens d’Al-
Qods, qui regroupe six hôpitaux basés
dans la Ville Sainte, une coopération qui a
permis de doter le réseau d’équipements
médicaux et sanitaires ainsi que l’organisa-
tion de sessions de formation au profit des
cadres médicaux palestiniens.

De son côté, l'universitaire Amjad Chi-
hab, professeur de l'enseignement supé-
rieur et analyste politique, a mis l’accent sur
le caractère constant et proactif  de l’action
de l’Agence Bayt Mal Al Qods Acharif,
mettant l'accent sur le rôle majeur qu'elle
assume tout au long de l'année, notam-
ment durant le mois sacré de Ramadan.

L’importance des actions menées par
l’Agence tient au fait qu’elle couvre des do-
maines diversifiés, notamment le secteur
social, la santé, l’enseignement et la restau-
ration des sites historiques d'Al Qods, en
vue de préserver le cachet culturel et l’iden-
tité civilisationnelle de la ville, a-t-il fait re-
marquer.

De même, il a indiqué que les initiatives
et les projets de l’Agence ne se limitent pas
uniquement à Al Qods, mais concernent
aussi d’autres régions palestiniennes dont
la Bande de Gaza.

La présidente du parti péru-
vien "Force Populaire",
Keiko Fujimori, a réaffirmé,

lundi à Rabat, le soutien de son parti
à l'intégrité territoriale du Royaume
et à la souveraineté du Maroc sur
l'ensemble de son territoire.

Cette position a été exprimée par
Mme Fujimori, qui effectue une vi-
site de travail au Maroc, lors de ses
entretiens avec le président de la
Chambre des Représentants, Rachid
Talbi El Alami, souligne un commu-
niqué de la Chambre.

Elle a indiqué que sa visite au
Maroc lui offre l'occasion de pren-
dre connaissance de l'expérience
marocaine dans divers domaines,

précise la même source.
Au cours de cette entrevue, M.

Talbi El Alami a informé Mme Fu-
jimori des réformes politiques, éco-
nomiques et sociales engagées au
Maroc, ainsi que des grands chan-
tiers lancés sous la conduite éclairée
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI.

Il a, également, présenté un
aperçu de l'expérience parlementaire
marocaine, notamment les préroga-
tives de la Chambre des Représen-
tants en vertu de la Constitution de
2011, ainsi que des derniers déve-
loppements concernant la question
de l'intégrité territoriale du
Royaume.

Des personnalités palestiniennes saluent le rôle de SM le Roi, 
Président du Comité Al-Qods, dans le soutien au peuple palestinien

Le parti péruvien “Force Populaire"
réaffirme son soutien à l'intégrité
territoriale du Royaume

Le Conseil économique et social de
la Ligue arabe a tenu, lundi au Caire,
une session extraordinaire au niveau

des ministres, avec la participation du
Maroc.

Le Royaume est représenté à cette réu-
nion par une délégation conduite par l'am-
bassadeur du Maroc au Caire, représentant
permanent du Royaume auprès de la
Ligue arabe, Mohamed Ait Ouali.

S'exprimant à cette occasion, la secré-
taire générale adjointe, responsable du sec-
teur des Affaires sociales de la Ligue des
États arabes, Haifa Abu Ghazaleh, a mis
en avant l’importance de cette réunion qui
se tient en préparation du 5ème Sommet
arabe sur le développement économique
et social, prévu mai prochain en Irak.

Cette session, a-t-elle dit, qui intervient
dans un contexte exceptionnel sur les

plans régional et international, exige une
préparation rigoureuse de ce sommet en
proposant des thématiques prioritaires à
même de renforcer l'action arabe com-
mune en matière de développement éco-
nomique et social.

Et de soutenir qu'en coordination avec
les États membres, les conseils ministériels
et les comités spécialisés, le secrétariat gé-
néral de la Ligue arabe a élaboré un projet
d’ordre du jour pour le prochain Sommet,
qui, selon elle, marquera un tournant sur
la voie de la réalisation des objectifs de dé-
veloppement escomptés.

Au programme de cette session fi-
gure notamment l’examen de plusieurs
initiatives et projets économiques, so-
ciaux et de développement, présentés
par le secrétaire général de la Ligue,
Ahmed Aboul Gheit.

Participation du Maroc à la session 
extraordinaire du Conseil économique
et social de la Ligue arabe au Caire
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Alors que les marchés pétroliers
internationaux s’effondrent
dans une chute vertigineuse,
provoquée par une cascade

d’événements géopolitiques et écono-
miques, le Maroc semble figé dans une
étrange immobilité. Les prix à la pompe y
demeurent obstinément stables, indifférents
aux fluctuations qui secouent le reste du
monde. Cette dissonance soulève plus que
des interrogations: elle alimente la suspi-
cion, alerte les analystes, et met en lumière
les lacunes d’un système que certains jugent
verrouillé, inefficace, voire abusif. 

La scène mondiale, d’abord. Depuis le
début du mois d’avril 2025, les cours du pé-
trole se sont effondrés de manière specta-
culaire. Le baril de Brent, référence
mondiale, a perdu 6,5% pour atteindre
65,58 dollars, son plus bas niveau depuis
2021. Le WTI, de son côté, a chuté de 14%
en deux jours, flirtant avec des planchers
oubliés depuis la pandémie de Covid-19.
En toile de fond, une décision unilatérale
de Washington : l’administration Trump a
choisi de durcir les droits de douane sur de
nombreux pays, alimentant les craintes d’un
ralentissement de la demande mondiale. La
réponse n’a pas tardé. OPEP+ a réagi avec
empressement, inondant le marché d’un
surplus de production dans l’espoir de re-
dresser les cours. En vain.

Cependant, au Maroc, cette tempête

mondiale n’a laissé que de timides frissons.
Les consommateurs n’ont vu, au mieux,
que quelques centimes de réduction sur le
prix du litre de gasoil ou d’essence. Une
baisse si marginale qu’elle en devient
presque insultante, eu égard à la dynamique
planétaire. Tandis que le prix international
s’effondre, les stations-services marocaines
s’arc-boutent sur leurs étiquettes. Le litre de
gasoil frôle encore les 11 dirhams, celui de
l’essence reste scotché autour de 13 di-
rhams. Et ce statu quo interroge profondé-
ment.

A notre alter ego «Al Ittihad Al Ichti-
raki», Houcine El Yamani, secrétaire géné-
ral du Syndicat national du pétrole et du
gaz, a livré une analyse tranchante : selon
les données actualisées du marché interna-
tional et du taux de change, le litre de gasoil
ne devrait pas excéder 9,73 dirhams, celui
de l’essence 11,12 dirhams. «Même sans in-
tégrer les prix compétitifs du pétrole russe»,
affirme-t-il, « si l’on appliquait la formule
de calcul d’avant la libéralisation de 2015,
les tarifs devraient être bien inférieurs aux
niveaux actuels». Son constat est sans appel
: malgré le débat public et l’intervention du
Conseil de la concurrence, les marges res-
tent excessives, les prix injustifiés. 

Ce diagnostic trouve également écho
dans le dernier rapport du Conseil de la
concurrence. L’organisme, pourtant sou-
vent critiqué pour sa discrétion, y docu-

mente clairement une déconnexion persis-
tante entre les tendances internationales et
les prix nationaux. Le troisième trimestre de
2024, marqué par une baisse nette des prix
des produits raffinés à l’échelle mondiale,
n’a connu aucune répercussion significative
au Maroc. Une anomalie qui fragilise non
seulement la compétitivité du marché, mais
surtout le pouvoir d’achat des ménages. La
déperdition de transmission entre les cours
mondiaux et les prix à la pompe n’est ni for-
tuite ni accidentelle : elle trahit une archi-
tecture défaillante, construite autour de la
libéralisation sans garde-fous.

Car c’est là le nœud du problème. De-
puis la levée des subventions et la libérali-
sation du marché fin 2015, l’Etat a délégué
au privé la fixation des prix des carburants.
Une réforme ambitieuse, mais mise en
œuvre sans les outils nécessaires pour en-
cadrer ses effets. Aucune régulation effi-
cace, aucun mécanisme de plafonnement,
aucune exigence de transparence sur les
marges réalisées. Résultat : une envolée des
prix en période de crise, et une inertie sus-
pecte lorsqu’ils chutent ailleurs. Ce qui de-
vait être un marché concurrentiel s’est mué,
selon plusieurs observateurs, en un oligo-
pole de fait.

En creux, la question de la Samir refait
surface. La raffinerie de Mohammedia, à
l’arrêt depuis 2015, est au cœur de nom-
breuses revendications. Nombre d’experts

y voient la clé pour desserrer l’étau. Sa re-
lance permettrait de réduire la dépendance
du Maroc aux importations de produits raf-
finés, d’abaisser les coûts de stockage et de
transport, et donc d’infléchir les prix finaux.
Mieux encore, elle incarnerait une volonté
de souveraineté énergétique, dans un
monde où les chocs géopolitiques devien-
nent la norme.

Mais la relance industrielle ne saurait
suffire. Ce qu’il faut, au fond, c’est repenser
le cadre même du marché. Revenir à une
forme de régulation des prix, au moins
transitoire. Réintroduire des outils de
contrôle efficaces. Réviser la fiscalité qui
pèse lourdement sur chaque litre
consommé. Et surtout, garantir la transpa-
rence totale sur les coûts, les marges et les
mécanismes de fixation des prix. Tant que
ces éléments resteront opaques, le soupçon
prévaudra, et avec lui, la défiance.

Car l’enjeu dépasse la seule question du
carburant. Il touche à la justice économique,
à la cohésion sociale, à la crédibilité des ins-
titutions. Dans un contexte de ralentisse-
ment économique, de pressions
inflationnistes et d’instabilité mondiale, les
Marocains ne peuvent plus se contenter
d’un système qui fonctionne à leur détri-
ment. Ils exigent des réponses, des ré-
formes, et surtout, une gouvernance qui ne
soit pas capturée par les intérêts particuliers.

Mehdi Ouassat

Chers, trop chers, nos hydrocarbures
Plus chers que partout ailleurs

C’est à n’y rien comprendre !
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4 Actualité
Entretien entre le DG de l'AMSSNuR et le président de la région Normandie

Le renforcement des compétences dans
le domaine nucléaire à l’ordre du jour

Le directeur général de
l’Agence marocaine de sû-
reté et de sécurité nucléaires
et radiologiques (AMSS-

NuR), Saïd Mouline, a accueilli, ven-
dredi à Rabat, une délégation fran-
çaise conduite par le président de la
région Normandie, Hervé Morin,

dans le cadre d’une visite officielle au
Maroc.

Cette rencontre a été l’occasion
pour les deux parties d’examiner les
perspectives de coopération dans le
domaine de la formation, en particu-
lier en matière de radioprotection, de
développement des compétences et
de renforcement des capacités des
professionnels du secteur nucléaire et
radiologique, indique lundi un com-
muniqué de l'AMSSNuR.

Après avoir salué l’excellence des
relations liant les deux pays, M. Mou-
line, qui était accompagné du secré-
taire général et des directeurs de
départements métiers, a présenté à
ses hôtes les principales missions de
l’Agence, son rôle de régulateur na-
tional, ainsi que sa stratégie visant à
consolider le système national de sû-
reté et de sécurité nucléaires et radio-
logiques, précise la même source.

Il a également mis en lumière les
efforts déployés en matière de for-
mation, notamment à travers le lan-
cement de l’École africaine des
régulateurs, en partenariat avec
l’Agence internationale de l’énergie

atomique (AIEA), destinée à former
les nouveaux régulateurs africains,
poursuit-on.

De son côté, M. Hervé Morin, qui
était accompagné de présidents
d’université et d’école d’ingénieurs, a
salué la spécificité et la solidité des
relations maroco-françaises, souli-
gnant que le Royaume est un parte-
naire historique qui connait une belle
dynamique de développement.

Il a également exprimé sa satisfac-
tion quant à la volonté partagée
d’établir une coopération concrète,
durable et bénéfique.

Par ailleurs, les membres de la dé-
légation française ont présenté une
offre diversifiée de formations cou-
vrant plusieurs volets : programmes
de radioprotection, formations de
formateurs, cours en ligne, et par-
cours universitaires.

Les deux parties ont exprimé leur
engagement à approfondir cette col-
laboration, en définissant des moda-
lités de mise en œuvre de projets
conjoints visant à renforcer les com-
pétences dans les domaines nucléaire
et radiologique.

Séminaire international à l’occasion du 60ème anniversaire de la Convention d’établissement entre le Maroc et le Sénégal

Le Royaume prône une politique
africaine “engagée et fédératrice”
Le Maroc œuvre pour une politique afri-

caine "engagée et fédératrice" en faveur
des enjeux du continent, ont affirmé,

lundi à Rabat, des responsables politiques et
universitaires marocains et sénégalais, lors
d’un séminaire international organisé à l’occa-
sion du 60e anniversaire de la Convention
d’établissement entre le Maroc et le Sénégal.

Lors d’un panel sur le "renforcement des
connexions géopolitiques", les intervenants
ont été unanimes à souligner l’importance
d’une Afrique unie, proactive et ancrée dans
des partenariats solides, à l’image de celui liant
Rabat et Dakar, ainsi que dans des projets
structurants susceptibles d'accélérer l’intégra-
tion économique du continent.

S'exprimant à cette occasion, le directeur
du "Timbuktu Institute – African Center for
Peace Studies", Bakary Sambe, a dressé un état
des lieux des instruments de coopération en-
core peu exploités en Afrique, mettant en lu-
mière le leadership visionnaire de feu SM
Hassan II et de SM le Roi Mohammed VI, qui
ont su tracer une voie avant-gardiste.

"Le retour du Maroc au sein de l’Union
africaine en 2017, marqué par un discours
royal émouvant à Addis-Abeba, a ravivé cette
dynamique", a-t-il relevé, ajoutant que le
Royaume, à travers un "bilatéralisme sélectif",
n’a en réalité jamais tourné le dos au conti-
nent.

Evoquant l’Initiative Royale pour faciliter
l’accès des pays du Sahel à l’océan Atlantique,
M. Sambe y voit un véritable levier d’intégra-

tion panafricaine, insistant sur le rôle central
que doivent jouer les entreprises, les universi-
tés et la société civile des deux pays pour ren-
forcer la complémentarité et accélérer
l’intégration régionale.

Pour sa part, la professeure en sciences
politiques à l’Université Internationale de
Rabat (UIR), Yousra Abourabi, a mis en lu-
mière la profondeur des relations maroco-sé-
négalaises et la stratégie africaine du Maroc.
Celle-ci repose, entre autres, sur une "politique
du juste milieu", incarnée par une posture de
médiation et d’intégration partagée par Rabat
et Dakar, a-t-il expliqué.

Mme Abourabi a également plaidé pour
l’émergence de modèles africains innovants en
matière de gouvernance, en particulier dans
les domaines de la gestion des migrations et
du climat, soulignant, à cet égard, la perti-
nence de l’Initiative Royale Atlantique comme
alternative prometteuse aux cadres panafri-
cains traditionnels.

De son côté, le directeur du "Public Policy
Center" à l’UIR, Abdellatif  Bencherifa, a ap-
pelé à une réinvention des relations bilatérales
face aux mutations géopolitiques et aux défis
sécuritaires, notamment dans la région du
Sahel, mettant l'accent sur la nécessité de doter
cette alliance de mécanismes concrets et opé-
rationnels.

L’universitaire a, par ailleurs, mis en avant
les complémentarités stratégiques entre le
Maroc et le Sénégal, proposant deux axes de
coopération. Il s'agit notamment de la créa-

tion d’un bloc nord-ouest africain regroupant
le Maroc, le Sénégal et la Mauritanie et la mise
en œuvre de l’Initiative Royale pour l’Atlan-
tique comme nouveau paradigme de dévelop-
pement intégré.

Dans une déclaration à la MAP, le prési-
dent du Groupe d’initiative pour une média-
tion à l’africaine (GIMA), Elhadji Malik
Mbaye, a salué "le rôle modérateur et vision-
naire" du Maroc dans la résolution des crises
sur le continent, loin de toute logique de sanc-
tions contre-productives.

Qualifiant la diplomatie marocaine d’"in-
telligente et réaliste", il a fait observer que la
stabilité politique du Royaume en fait un mo-
dèle de gestion des crises en Afrique.

Placée sous le Haut Patronage de SM le
Roi Mohammed VI et du Président sénégalais
Bassirou Diomaye Diakhar Faye, cette ren-
contre a été organisée à l’initiative du "Tim-
buktu Institute – African Center for Peace
Studies", en partenariat avec l’Université In-
ternationale de Rabat (UIR) et la Caisse de
Dépôt et de Gestion (CDG).

LIBÉRATION MERCREDI 9 AVRIL 2025
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Le peuple marocain et les hommes
et femmes du Mouvement natio-
nal, de la famille de la résistance
et de l'armée de libération com-

mémorent, mercredi, le 78è anniversaire
de la visite historique de feu SM Moham-
med V à Tanger (9 avril 1947), et le 69è
anniversaire de la glorieuse visite royale du
Père de la Nation à Tétouan (9 avril 1956).

Cette commémoration, riche en signi-
fications et enseignements pour les géné-
rations montantes, se veut l’occasion de
célébrer deux discours historiques, pro-
noncés par feu SM Mohammed V à neuf
années d’intervalle, qui retracent un long
chemin allant de la revendication claire et
solennelle de l’indépendance, à la consé-
cration de l’unité du Royaume.

La visite royale à Tanger a marqué un
tournant décisif  dans le combat du Maroc
pour la revendication retentissante et so-
lennelle de l'indépendance du Royaume,
le recouvrement de sa souveraineté et la
consécration de l'unité de la nation, in-
dique une note du Haut-commissariat aux
anciens résistants et anciens membres de
l'armée de libération, qui qualifie cette vi-
site de rupture entre deux époques, celle
de la lutte menée par le Palais royal et les
pionniers du Mouvement national contre
l'administration de la résidence générale
du Protectorat français, et celle de la re-
vendication du droit du Maroc à son in-
dépendance devant la communauté
internationale. Cette visite, rappelle le
Haut Commissariat, est intervenue au mo-
ment où le monde aspirait à tourner la
page du colonialisme et à donner aux peu-
ples la liberté de choisir leur destin.

Ainsi, cette visite de feu SM Moham-
med V était l'illustration de l'unité du

Maroc et l'occasion idoine pour réclamer
haut et fort l'indépendance du pays, sa li-
berté et sa souveraineté. Conscientes que
cet événement allait sonner le glas du pro-
tectorat, les forces coloniales ont commis,
deux jours avant la visite, le massacre
odieux du 7 avril 1947 à Casablanca, une
véritable tuerie ayant fait des centaines de
morts et de blessés parmi le peuple maro-
cain, dans le but d'éteindre sa ferveur et
d'empêcher le chef  de file du Mouvement
national, feu SM Mohammed V, d'effec-
tuer un acte de bravoure: Une visite forte
en symboles à la ville du Détroit.

Mais c'était sans compter avec la dé-
termination du regretté Souverain, qui,
après avoir rendu visite aux familles des
victimes du massacre, a répondu sans
équivoque au Résident général: Il est hors
de question de reculer sur le principe de
cette visite.

Le 9 avril 1947, le Libérateur de la Na-
tion s'est rendu à bord du train royal de la
ville de Rabat vers Tanger, en passant par
Souk Larbaa, Ksar El Kébir et Assilah où
un accueil grandiose au milieu d'une foule
impressionnante a été consacré au re-
gretté Souverain.

Cette merveilleuse image a brisé les
obstacles semés par les autorités colo-
niales, témoignant de la puissante sym-
biose ayant toujours uni le glorieux Trône
alaouite et le peuple marocain.

A cette occasion, les habitants de Tan-
ger ont réservé un accueil mémorable au
cortège royal, donnant par là même toute
sa magnificence aux liens d'allégeance et
d'attachement indéfectible au Trône.

Dans le discours, prononcé dans l'es-
pace de la Mendoubia de Tanger devant
les représentants des puissances étran-

gères, des autorités administratives inter-
nationales de Tanger et de nombreuses
personnalités, feu SM Mohammed V a ex-
primé clairement et sans ambigüité la vo-
lonté du peuple marocain de recouvrer
son indépendance et de prendre son des-
tin en main sur l'ensemble de son terri-
toire.

"Les droits du peuple marocain ne
peuvent se perdre et ne se perdront ja-
mais", avait clamé le Libérateur de la Na-
tion, haut et fort, devant les représentants
consulaires de différents pays et la popu-
lation locale en communion patriotique.

Lors de cette visite, feu SM Moham-
med V a prononcé, le vendredi 10 avril à
la grande mosquée de Tanger, le prêche
de vendredi dans lequel il a appelé la Na-
tion à demeurer attachée aux préceptes de
l'Islam, tout en réaffirmant l'ancrage du
Royaume au monde arabo-islamique.
Cette visite a été marquée également par
plusieurs activités princières couvrant di-
vers domaines, notamment éducatif  et so-
cial. De nombreuses rencontres et
activités ont eu lieu au cours desquelles
feu SM Hassan II, Prince héritier à
l'époque, feu SAR le Prince Moulay Ab-
dellah et feue SAR la Princesse Lalla
Aïcha se sont enquis des conditions de vie
des citoyens, de leurs aspirations et de
leurs attentes.

Pour sa part, feue SAR la Princesse
Lalla Aïcha a prononcé, le 11 avril 1947 à
Dar El Makhzen, un discours, dans lequel
elle a souligné la nécessité de diffuser les
connaissances et plaidé pour le droit des
femmes marocaines à l'éducation, compte
tenu du rôle qu’elles jouent dans la société
en tant que mères et éducatrices des géné-
rations futures.

Dix ans après la visite glorieuse de
Tanger, le regretté Souverain allait revenir,
le 9 avril 1956, dans le Nord, cette fois-ci
à Tétouan, pour annoncer aux Marocains
l'indépendance et l'unification du Nord et
du Sud du Royaume.

Une visite tout aussi historique inter-
venue sur la route du retour du Roi Libé-
rateur, après un séjour en Espagne, où il
avait tenu des négociations pour le para-
chèvement de l'unité territoriale du
Maroc, couronnées par la signature, le 7
avril 1956, de la déclaration commune et
d'un protocole annexe en vertu desquels
Madrid reconnaît l'indépendance du
Maroc et sa souveraineté sur l'ensemble
de son territoire.

Le 78è anniversaire de la visite histo-
rique de feu SM Mohammed V à Tanger
et le 69è anniversaire de Sa visite à Té-
touan sont aujourd'hui l'occasion pour la
promotion de l'esprit citoyen et de la
connaissance des faits historiques de cette
période, notamment auprès des jeunes gé-
nérations.

A cet égard, le Haut-commissariat aux
anciens résistants et anciens membres de
l'armée de libération a concocté un pro-
gramme riche en activités en commémo-
ration de ces épopées glorieuses.

Le programme comprend deux mee-
tings, qui se dérouleront en présence des
autorités régionales et provinciales, d'élus,
d'acteurs associatifs et des membres de la
famille de la résistance et de l'armée de li-
bération, ainsi que des hommages à des
anciens résistants et anciens membres de
l'armée de libération, en plus de la remise
de subventions financières et d’aides so-
ciales à des ayants droit de membres de la
famille de la résistance.

Les visites historiques de feu 
SM Mohammed V à Tanger et à Tétouan
Des épopées glorieuses de la lutte nationale pour la liberté et l'indépendance
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La Délégation générale à l'Adminis-
tration pénitentiaire et à la réinser-
tion (DGAPR) s'est déclarée

déterminée à prendre les mesures organi-
sationnelles nécessaires pour assurer la
protection de la sécurité des établissements

pénitentiaires, après avoir constaté que des
familles de détenus profitent des paniers-
repas exceptionnels à l'occasion de l'Aïd
Al-Fitr pour tenter d'introduire des pro-
duits ou des objets interdits dans les pri-
sons.

Dans un communiqué, la DGAPR in-
dique qu'elle veille à faire bénéficier, à titre
exceptionnel, les détenus de paniers-repas
lors des fêtes religieuses en exécution
d'une décision prise dans ce sens, compte
tenu de l’impact psychologique bénéfique
d'une telle initiative sur les pensionnaires
et son rôle dans la préservation des liens
avec leurs familles. A cet effet, l'Adminis-
tration œuvrera à la mobilisation de ses
ressources humaines et logistiques afin que
ces opérations puissent se dérouler dans
les meilleures conditions.

Toutefois, un certain nombre de fa-
milles de détenus mettent à profit les pa-
niers-repas pour faire passer des produits
prohibés au profit de leurs proches incar-
cérés, en violation des lois et règlements en

vigueur, relevant que durant Aïd Al-Fitr,
des tentatives d'introduction de produits il-
licites ont été signalées dans nombre d'éta-
blissements pénitentiaires.

En effet, des gâteaux et autres denrées
alimentaires autorisés ont été mélangés à
des comprimés psychotropes dont la
consommation par les prisonniers risque
de porter atteinte à la sécurité et à l'ordre
au sein des prisons, ajoute la même source.

Ces pratiques ont nécessité la prise de
mesures légales immédiates à l'encontre
des personnes impliquées, tout en avisant
les parquets compétents des cas enregis-
trés, souligne le communiqué, précisant
que le panier-repas a été le principal moyen
d'introduction de ces produits.

"Face aux comportements illégaux et
irresponsables de certaines familles de dé-
tenus, la Délégation générale n'hésitera pas
à l'avenir à prendre les mesures nécessaires
pour la protection de la sécurité des éta-
blissements pénitentiaires et la sûreté des
détenus et des fonctionnaires", conclut-on.

Le président du sénat pakistanais,
Syed Yussuf  Raza Gilani, a salué,
lundi à Tachkent, en Ouzbékis-
tan, la politique marocaine en

matière de lutte contre le terrorisme, l’ex-
trémisme et la migration illégale. M. Gi-
lani, qui s’entretenait avec le président de
la Chambre des conseillers, Mohamed
Ould Errachid, en marge de la 150e as-
semblée de l’Union interparlementaire
(UIP) qui se tient actuellement dans la ca-
pitale ouzbeke, a exprimé le souhait de
son pays de tirer profit de l’expérience
marocaine en la matière.

Il a également appelé à renforcer la
coopération entre le Maroc et le Pakistan
à travers l’échange des expériences et
d’expertise dans divers domaines, notam-
ment les technologies d’information et de

communication. Cette entrevue s'inscrit
dans le cadre des relations "fraternelles"
entre les deux pays amis, sous la conduite
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI et du
Président Asif  Ali Zardari, fondées sur
des "valeurs partagées, une coopération
fructueuse, un respect et un soutien mu-
tuels, et la volonté commune de renforcer
ces relations dans de nombreux do-
maines", a indiqué, pour sa part, M. Ould
Errachid, qui conduit la délégation maro-
caine à l’Assemblée de l’UIP.

Le Maroc souligne la volonté de ren-
forcer la coopération avec le Pakistan
dans les différents domaines d'intérêt
commun, a-t-il relevé, appelant à dynami-
ser la coopération économique et com-
merciale et à encourager les hommes
d'affaires pakistanais à investir au Maroc,

notamment dans les provinces du Sud du
Royaume qui disposent d'un potentiel im-
portant d'investissement et d'infrastruc-
tures qui en font une plateforme
prometteuse pour le développement ré-
gional. Il a, en outre, souligné l'impor-
tance de la diplomatie économique dans
le renforcement des liens de coopération,
tant au niveau bilatéral que multilatéral, en
particulier à la lumière des défis et des en-
jeux qui caractérisent le paysage mondial
en matière de sécurité, d'économie et
d'environnement. 

Dans ce sens, le président de la Cham-
bre des conseillers a mis en avant le rôle
de la coopération Sud-Sud et des
échanges gagnant-gagnant en tant que
mécanismes clés d'intégration. Il a aussi
souligné l'importance de la diplomatie

parlementaire pour le renforcement des
relations entre les deux pays, exprimant la
"ferme volonté" de la Chambre des
conseillers de renforcer la coopération et
la coordination avec le Sénat pakistanais
dans les différents domaines d'intérêt par-
lementaire. 

Le troisième Forum de dialogue par-
lementaire Sud-Sud, qui se tiendra les 28
et 29 avril 2025 au Royaume, et auquel le
Sénat pakistanais est invité à participer,
aux côtés des sénateurs des groupes géo-
politiques d'Afrique, d'Asie, des pays
arabes et des Amériques, sera l'occasion
de se concerter sur la feuille de route et
les travaux futurs du Forum, compte tenu
des défis et des enjeux croissants qui se
posent au niveau international, a-t-il en-
chaîné.

Paniers-repas

Des mesures organisationnelles pour la protection
de la sécurité des établissements pénitentiaires

Les moyens de développer davantage
les relations d'amitié entre la Russie et le
Maroc ont été au centre d’un entretien,
lundi à Moscou, entre le représentant
spécial du président de la Fédération de
Russie pour le Moyen-Orient et
l'Afrique et vice-ministre des Affaires
étrangères, Mikhaïl Bogdanov, et l'am-
bassadeur du Maroc en Russie, Lotfi
Bouchaara.

Au cours de cet entretien, les deux
parties ont abordé "les questions d’ac-
tualité liées au développement

progressif  des relations traditionnelle-
ment amicales entre la Russie et le
Maroc", a indiqué le ministère russe des
Affaires étrangères dans un communi-
qué.

Il a également été question du main-
tien d'un dialogue politique régulier sur
la situation dans la région du Moyen-
Orient et de l’Afrique du Nord, "sur la
base des principes fondamentaux du
droit international et des résolutions
pertinentes du Conseil de sécurité de
l'ONU", a poursuivi le ministère russe.

Le développement des relations bilatérales au 
centre d’entretiens russo-marocains à Moscou

Le président du sénat pakistanais salue la politique
marocaine en matière de lutte contre le terrorisme
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L'un veut se faire réélire au 
terme d'un bref mandat 
axé sur la lutte contre la 

criminalité, l'autre souhaite in-
carner le retour au pouvoir de la 
gauche : le président entrepre-
neur Daniel Noboa et l'avocate 
Luisa Gonzalez s'affronteront 
dimanche lors du second tour 
de la présidentielle en Equateur, 
qui s'annonce très disputé. 

Après un court mandat 
consécutif aux élections d'octo-
bre 2023 pour terminer celui de 
son prédécesseur démission-
naire Guillermo Lasso, le prési-
dent sortant Daniel Noboa, fils 
d'un magnat de la banane, es-
père bénéficier de sa politique 
de main de fer contre le narco-
trafic qui gangrène le pays, au-
trefois havre de paix. 

Sa principale rivale a créé la 
surprise en le talonnant au pre-
mier tour, en février. Dauphine 
de l'ancien président Rafael 
Correa (2007-2017), Luisa Gon-
zalez entend redonner le pou-
voir à la gauche et devenir la 
première femme à diriger 
l'Equateur. 

Sportif au teint hâlé, million-
naire et très actif sur les réseaux 
sociaux, Daniel Noboa, 37 ans, 
figure parmi les plus jeunes chef 
d'Etat au monde. 

Né aux Etats-Unis et di-
plômé de prestigieuses univer-
sités étrangères, il est le fils de 
l'homme d'affaires Alvaro 
Noboa, cinq fois candidat mal-
heureux à la présidence. 

Surprise du premier tour en 
2023, où son discours ferme a 
séduit alors qu'un candidat pré-
sidentiel était assassiné en 
pleine campagne électorale, Da-
niel Noboa n'avait jusque-là 
qu'une maigre expérience en 
politique. 

Il a conquis des soutiens 
grâce à une spectaculaire offen-
sive contre le narcotrafic, mar-
quée par l'envoi de militaires 
dans les rues et dans les prisons 
où il a exhibé des détenus à 
demi nus, ce qui lui a valu des 
comparaisons avec son homo-
logue salvadorien Nayib Bu-
kele. 

Comme au Salvador, il est 
critiqué par des organisations 
de défense des droits humains 
pour les états d'urgence prolon-
gés dans plusieurs régions du 
pays et des soupçons de ba-
vures de la part des forces de 
l'ordre. 

S'il s'attribue le mérite 
d'avoir réduit un taux d'homi-
cide record de 47 pour 100.000 
habitants en 2023, à 38 en 2024, 
l'Equateur reste toutefois 
confronté à l'une des périodes 
les plus sanglantes de son his-
toire récente. 

"Rien ne se résout en un an", 
répète inlassablement le prési-
dent. 

Dans la dernière ligne droite, 
il a cherché le soutien de son ho-
mologue américain Donald 
Trump pour lutter contre les 
gangs et n'exclut pas le retour de 
bases militaires étrangères, au-
jourd'hui interdites par la loi. 

"Nous devons avoir plus de 
soldats pour combattre cette 
guerre", a-t-il déclaré à la BBC. 

Bien qu'il se dise de centre-
gauche, Daniel Noboa a triom-
phé avec le soutien d'une partie 
de la droite. 

"Il appartient aux grandes 
familles de l'oligarchie équato-
rienne et représente la bourgeoi-
sie conservatrice du pays", 
souligne auprès de l'AFP Chris-
tophe Ventura, spécialiste de 
l'Amérique latine à l'Institut de 
relations internationales et stra-
tégiques (IRIS). 

Marié à l'influenceuse Lavi-
nia Valbonesi, avec laquelle il a 
deux enfants, ce catholique a 
également une fille née d'un 
premier mariage. 

Son ex-femme l'accuse pu-
bliquement d'utiliser leur enfant 
pour lui "faire du mal" et sa vice-
présidente Veronica Abad, élue 
en même temps que lui en 2023, 
lui reproche d'avoir tout fait 
pour l'écarter de son poste. 

Face à Daniel Noboa, Luisa 
Gonzalez s'affirme comme une 
mère célibataire originaire d'un 
village rural, ayant réussi seule 
à gravir les échelons après des 
études financées par des 
bourses. 

Marathonienne, amatrice de 
tatouages et de danse, l'avocate 
évangélique de 47 ans se pré-
sente à la présidentielle avec le 
soutien de Rafael Correa, 
condamné par contumace à huit 
ans de prison pour corruption. 

Elle a occupé plusieurs postes 
sous sa présidence. 

"Correa est une figure très 
clivante en Equateur et, bien 
qu'il puisse constituer un sou-
tien pour Luisa Gonzalez au-
près de sa base, il produit l'effet 
inverse auprès des électeurs 
qu'elle tente d'attirer, à savoir les 
indécis", estime Pedro Labayen 
Herrera, spécialiste de l'Equa-
teur au sein du Centre pour la 
recherche économique et poli-
tique (CEPR). 

"La candidate, c'est moi (...) 
C'est Luisa Gonzalez qui gou-
vernera", affirme face aux dé-
tracteurs celle qui a réussi à 
consolider une popularité pro-
pre. 

Ancienne députée, Mme 
Gonzalez avait remporté le pre-
mier tour en 2023 (34%) devant 
Daniel Noboa (23%), avant de 
s'incliner au second tour rem-
porté par son opposant avec 
52,1% des voix. 

Son slogan, "justice sociale et 
main ferme contre ceux qui sè-
ment la violence" en Equateur, 
se veut le reflet de son pro-
gramme : s'attaquer aux inéga-
lités, à l'impunité et à la 
corruption comme causes de la 
criminalité sans précédent dans 
le pays. 

Mariée à 15 ans, divorcée à 
22 ans, Luisa Gonzalez est mère 
de deux garçons. 

Présidentielle en Equateur 
Noboa cherche la réélection, Gonzalez la revanche 

Le président  
entrepreneur  
Daniel Noboa et 
l'avocate Luisa 
Gonzalez  
s'affronteront  
dimanche lors du 
second tour de la 
présidentielle en 
Equateur, qui 
s'annonce très 
disputé
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Les participants à un 
panel tenu, lundi à Rabat 

dans le cadre du séminaire 
international organisé en cé-
lébration du 60ème anniver-
saire de la Convention 
d'établissement entre le 
Maroc et le Sénégal, ont mis 
en avant les perspectives des 
relations économiques entre 
les deux pays. 

Cette rencontre, qui a 
réuni plusieurs acteurs de la 
coopération maroco-sénéga-
laise, a permis aux interve-
nants de discuter des acquis 
et de l'avenir des relations 
économiques bilatérales, en 
vue de faire face aux enjeux 
et défis communs. 

A cette occasion, Cheikh 
Ahmed Tidiane Sy, agroéco-
nomiste et président de 
GUESS Think Tank, a insisté 
sur l'importance du co-déve-
loppement et de la mise en 
place de "schémas d'intégra-
tion" à même de renforcer la 
capacité de négociation des 
pays africains, rapporte la 
MAP.  

Il a appelé à plus de coo-
pération entre les entreprises 
du secteur privé du Maroc et 
du Sénégal et ce, dans di-
verses industries (aéronau-
tique, mines, etc). 

A cet effet, l'expert a 

plaidé pour la matérialisa-
tion effective des conven-
tions liant les deux pays, par 
des projets concrets de co-in-
vestissement et d'intégration 
stratégique, préconisant no-
tamment une coopération 
approfondie basée sur les 
complémentarités dans les 
secteurs du transport, des 
mines, de l'industrie aéro-
nautique ou encore des éner-
gies, afin d'affronter les 
bouleversements écono-
miques actuels et faire face à 
une mondialisation en re-
composition. 

Pour sa part, le président 
de la Fédération des associa-
tions subsahariennes au 
Maroc (FASAM), Abdoulaye 
Diop, a mis en avant l'enra-
cinement historique des rela-
tions économiques entre le 
Maroc et le Sénégal, rappe-
lant qu'il s'agit d'une dyna-
mique amorcée dès les 
années 1980. 

M. Diop est également re-
venu sur l'évolution de ces 
relations, notamment avec 
l'arrivée d'acteurs majeurs 
tels que l'OCP, le groupe 
Saham, ou encore BMCE et 
la Banque Populaire. Il a, pa-
rallèlement, souligné l'ap-
port de la diaspora 
sénégalaise au Maroc qui 

compte aujourd'hui plus de 
300 entrepreneurs créateurs 
d'emplois.  

En outre, le président de 
la FASAM a salué l'appui dé-
terminant de figures institu-
tionnelles comme l'ancien 
Wali de Casablanca, Khalid 
Safir, dont l'implication a 
permis de favoriser l'intégra-
tion socio-économique de la 
communauté sénégalaise à 
travers l'accès facilité à l'en-
trepreneuriat, la régularisa-
tion de plusieurs milliers de 
femmes et la mise en place 
de projets immobiliers com-
muns.  

Cette proximité humaine, 
selon lui, est la clef des suc-
cès partagés et des perspec-
tives prometteuses dans la 
quête d'une souveraineté 
économique renforcée. 

De son côté, Kenza Kha-
lil, Secrétaire générale (SG) 
de l'Agence marocaine de 
développement des investis-
sements et des exportations 
(AMDIE), a expliqué que le 
Maroc et le Sénégal ont tissé 
des relations séculaires ba-
sées sur les mêmes principes 
de paix et de partage, ajou-
tant que les deux parties ont 
cette volonté de marquer le 
développement continental 
et d'apporter une valeur 

ajoutée commune à l'intégra-
tion des chaînes de valeur et 
à l'enrichissement du capital 
humain.  

"Le Maroc a placé 
l'Afrique au cœur de toutes 
les priorités, faisant le choix 
stratégique d'un partenariat 
gagnant-gagnant", a-t-elle 
dit, affirmant que durant ces 
60 ans, le Maroc et le Sénégal 
ont mutuellement renforcé 
leur arsenal juridique bilaté-
ral pour permettre aux 
échanges commerciaux de 
passer de 36 millions de dol-
lars en 2004 à plus de 336 
millions de dollars en 2023. 

Les accords signés entre 
les deux pays ont pour objec-
tif d'enclencher "une vraie 
vitesse de croisière et une 
multiplication exponentielle 
de ces échanges écono-
miques", a fait savoir la SG 
de l'AMDIE. Placé sous le 
Haut Patronage de SM le Roi 
Mohammed VI et du Prési-
dent sénégalais Bassirou 
Diomaye Diakhar Faye, ce 
séminaire international est 
organisé à l'initiative du 
Timbuktu Institute – African 
Center for Peace Studies, en 
partenariat avec l'Université 
Internationale de Rabat 
(UIR) et la Caisse de Dépôt 
et de Gestion (CDG). 

Rabat  

Pleins feux sur les perspectives des relations 
économiques entre le Maroc et le Sénégal 

“

Le Salon Gourmets de 
Madrid ouvre ses portes 
pour une 38ème édition 
riche en saveurs 

 
Le Salon Gourmets de Madrid, 

considéré comme le plus grand évé-
nement européen dédié aux pro-
duits gastronomiques et d’épicerie 
fine, a ouvert ses portes, lundi, avec 
au menu une programmation riche 
en saveurs et en découvertes. 

Pour sa 38e édition, le centre 
d'expositions IFEMA Madrdi ac-
cueille près de 2.100 exposants 
venus des quatre coins du monde 
pour présenter plus de 55.000 pro-
duits. Le Salon propose un pro-
gramme riche en activités, 
comprenant des concours, des 
séances de dégustations, des dé-
monstrations culinaires (show coo-
kings), des conférences et des 
présentations thématiques, faisant 
de l’événement une vitrine incon-
tournable de la haute gastronomie. 

Pendant quatre jours, les visi-
teurs pourront découvrir les cui-
sines du monde entier et s’informer 
des tendances phares de l’alimenta-
tion haut de gamme. L’objectif affi-
ché par les organisateurs est de 
valoriser les vertus des produits de 
qualité et rendre hommage aux ar-
tisans qui les élaborent avec soin, 
passion et savoir-faire, rapporte la 
MAP. 

Le Salon Gourmets de Madrid 
attire des professionnels de tous ho-
rizons notamment des secteurs de la 
restauration, de la distribution spé-
cialisée, des épiceries fines, des 
grandes surfaces, outre l'hôtellerie et 
Horeca. Parmi les incontournables 
de cette édition figurent les tradi-
tionnels championnats d’Espagne 
des métiers de bouche, ainsi que les 
très attendus "tunnels" thématiques 
consacrés au fromage et à l’huile 
d’olive vierge extra qui permettent 
une immersion sensorielle dans les 
produits phares du terroir espagnol. 

Plusieurs régions espagnoles 
telles que l’Andalousie, Madrid, la 
Galice ou encore la Castille-La 
Manche sont à l’honneur à travers 
des espaces dédiés, valorisant leurs 
produits emblématiques et leur 
identité culinaire. 

Le Maroc, invité d’honneur lors 
de l’édition précédente, avait mar-
qué les esprits avec un pavillon de 
348 m², conçu par Morocco Foodex, 
pour promouvoir son patrimoine 
culinaire, la qualité de ses produits 
et son expertise agroalimentaire sur 
la scène internationale. 

Créé il y a près de 50 ans, le 
Salon Gourmets s’est imposé 
comme une référence incontourna-
ble dans l’industrie alimentaire eu-
ropéenne, offrant une plateforme 
idéale pour explorer les dernières 
tendances, découvrir les innova-
tions du secteur et tisser des liens 
commerciaux au plus haut niveau 
de la gastronomie.  
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Maroc/Egypte  

L’ASMEX explore de nouvelles  
dynamiques de coopération économique 
La Confédération Maro-

caine des Exportateurs 
(ASMEX) a tenu, récemment 
à Casablanca, une réunion 
avec l’Ambassadeur de la 
République Arabe d’Égypte 
au Maroc, Ahmed Nehad 
Abdellatif, pour explorer de 
nouvelles dynamiques de 
coopération économique. 

Cette rencontre, présidée 
par le Président de l’ASMEX, 
Hassan Sentissi El Idrissi, en 
présence de Kawtar Raji, Se-
crétaire Générale, s’inscrit 
dans la continuité des 
échanges de haut niveau 
entre les deux pays et traduit 
une volonté partagée de ren-
forcer les relations écono-
miques bilatérales sur des 
bases plus équilibrées, in-
dique un communiqué de la 

Confédération. 
Lors de cette entrevue, les 

deux parties ont abordé les 
contraintes actuelles, les dés-
équilibres observés dans les 
flux commerciaux, ainsi que 
les leviers permettant de 
mieux valoriser les complé-
mentarités existantes, fait sa-
voir le communiqué, notant 
que le dialogue a également 
mis en lumière des ambi-
tions communes, en faveur 
d’un partenariat écono-
mique plus équitable et 
tourné vers l’avenir. 

A cette occasion, l’ambas-
sadeur a réaffirmé la dispo-
nibilité des autorités 
égyptiennes à faciliter les 
échanges commerciaux et à 
encourager les partenariats 
entre les acteurs privés ma-

rocains et égyptiens, rap-
porte la MAP.  

De son côté, l’ASMEX a 
souligné la nécessité de dy-
namiser les exportations ma-
rocaines vers l’Égypte, dans 
l’esprit d’un accord de libre-
échange qui doit bénéficier 
aux deux parties.  

Et de relever que la mis-
sion d’hommes d’affaires 
marocains prévue au Caire le 
4 mai 2025 s’inscrit dans 
cette volonté de rééquili-
brage commercial et d’ou-
verture de nouveaux 
débouchés. 

Dans cette perspective, 
M. Abdellatif a assuré que 
les autorités égyptiennes ac-
compagneront cette mission, 
notamment à travers l’orga-
nisation de rencontres B2B 

ciblées, permettant d’identi-
fier des opportunités 
concrètes d’investissement et 
de partenariats industriels 
mutuellement avantageux. 

Pour favoriser une meil-
leure préparation en amont, 
l’ASMEX a proposé l’organi-
sation d’un "Zoom Pays" 
dédié à l’Égypte. Cet événe-
ment virtuel, programmé 
pour le 22 avril 2025, offrira 
aux exportateurs marocains 
une vision claire des spécifi-
cités du marché égyptien de 
ses attentes, ainsi que des 
conditions d’accès et de réus-
site. 

Au-delà des relations bi-
latérales, la Confédération a 
mis en avant la pertinence 
d’alliances triangulaires en 
direction du continent afri-

cain, dans le cadre de la 
Zone de libre-échange conti-
nentale africaine (ZLECAf), 
en mobilisant les forces et sa-
voir-faire complémentaires 
des deux pays au service de 
l’intégration régionale. 

Cette rencontre a permis 
d’identifier les bases d’une 
nouvelle dynamique de coo-
pération économique, à 
même de répondre aux aspi-
rations des deux parties.  

Ainsi, l’ASMEX se réjouit 
des perspectives ouvertes 
par cet échange de haut ni-
veau et réaffirme son enga-
gement à accompagner les 
exportateurs marocains dans 
la conquête de nouveaux 
marchés, avec exigence, am-
bition et esprit de partena-
riat. 

L’indice des prix à la consom-
mation (IPC) des ménages de 
la ville de Tanger a augmenté 

de 0,4% en février dernier par rapport 
au mois précédent, et de 2,4% en glis-
sement annuel. 

L’indice des prix des produits ali-
mentaires a augmenté de 0,8% en fé-
vrier dernier par rapport à janvier, en 
raison de l’augmentation des prix des 
"fruits" de 5,4%, des "Légumes" de 
3,7%, du "Poisson et fruits de mer" de 
3,2%, du "Lait, fromage œufs" de 
1,1%, des "Produits alimentaires non 
classés ailleurs" de 0,6%, du "Pain et 
céréales" et du "sucre, confiture, miel, 
chocolat et confiserie" de 0,1%, in-
dique une note d'information de la di-
rection régionale du 

Haut-commissariat au plan (HCP) de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima. 

La variation mensuelle de l'indice 
des produits non alimentaires a éga-
lement accru de 0,2%, suite à la hausse 
des prix des divisions du "Transport" 
de 0,7%, des "Articles d’habillement et 
chaussures" de 0,3% et des "Biens et 
services divers" de 0,1%, précise la 
même source. 

La stagnation des indices des divi-
sions: "Logements, eau, électricité et 
autres combustibles", "Meubles, arti-
cles de ménages et entretien courant 
du foyer", "Santé", "Communication", 
"Enseignement" et "Restaurants et hô-
tels", ainsi que la diminution de l’in-
dice de la division de "Loisirs et 
culture" de 0,2% n'ont pas impacté 

l'évolution générale, rapporte la MAP. 
Sur un an, l’indice des prix des 

produits alimentaires a augmenté de 
3,9% en février dernier, sous l'effet de 
la hausse des prix des "Viandes" de 
12,7%, du "Poisson et fruits de mer" 
de 12%, des "légumes" de 9,5%, des 
"produits alimentaires non classés ail-
leurs" de 5,7%, du "Café, thé et cacao" 
et du "Tabac" de 2,9%, du "Lait, fro-
mage œufs" et du "sucre, confiture, 
miel, chocolat et confiserie" de 1,8%, 
des "fruits" de 1,2% et du "Pain et cé-
réales" de 0,4%.  

Par ailleurs, la diminution des prix 
des "Huiles et graisses" de 5,2% et des 
"Eaux minérales, boissons rafraîchis-
santes et jus de fruits et de légumes" 
de 2,6% n’a pas affecté l’évolution gé-

nérale. 
La variation annuelle de l'indice 

des produits non alimentaires a éga-
lement augmenté de 1,4%, alors que la 
variation des prix des divisions qui 
constituent les produits non alimen-
taires a fluctué entre une diminution 
de 1,3% pour la division du "Trans-
port" et une augmentation de 6,5% 
pour la division des "Restaurants et 
hôtels". 

L'IPC est l'instrument de mesure 
de l'inflation. Il contribue au suivi et à 
l'analyse de la situation économique, 
et constitue un élément essentiel pour 
la mise en place de la politique finan-
cière et l'indexation des contrats entre 
les différents partenaires socio-écono-
miques.  

Tanger: Hausse de 0,4% de l'IPC en février dernier 

L’Autorité Marocaine du Marché des Capitaux 
(AMMC), en collaboration avec la Fondation Ma-
rocaine pour l’Éducation Financière (FMEF), réaf-
firme son engagement en faveur de l’éducation 
financière et se mobilise pour la 13e édition de la 
Global Money Week. 

Initiée par le Réseau international de l'Organi-
sation de coopération et de développement écono-
miques (OCDE) sur l'éducation financière 
(OCDE/INFE), la Global Money Week est une 
campagne mondiale visant à sensibiliser les jeunes 
à la gestion financière et à les aider à prendre des 
décisions éclairées pour leur avenir financier, in-
dique l'AMMC dans un communiqué. 

L'édition 2025, qui a débuté le 7 avril, se tient 

sous le thème "Think before you follow, wise 
money tomorrow" et connaît la participation de 
plusieurs institutions marocaines au côté de la 
FMEF, poursuit la même source. 

Au Maroc, depuis son lancement en 2012, la 
Global Money Week a mobilisé 123 organisations, 
touchant directement 753.317 enfants et jeunes, 
ainsi que 8.141 adultes.  

L’impact indirect s’est étendu à près de 2,6 mil-
lions de personnes, confirmant l’importance de 
cette initiative dans le Royaume. 

Pour sa participation à cette 13e édition, 
l’AMMC a prévu un programme riche et diversi-
fié, comprenant des journées d’immersion et des 
conférences à destination des étudiants des 

grandes écoles et universités ainsi que l'organisa-
tion de la 5ème édition de la compétition "Quiz Fi-
nance", destinée aux lycéens dans plusieurs villes 
du Royaume. 

L’AMMC met également à disposition du pu-
blic de nouveaux supports pédagogiques, notam-
ment deux nouvelles éditions du guide de 
l’investisseur, des fiches thématiques, des mes-
sages d’éducation financière diffusés sur les radios 
et réseaux sociaux ainsi que de nouveaux quiz thé-
matiques intégrés à l’application "Quiz Finance".  

L’ensemble de ces contenus sera disponible sur 
la plateforme "Le Marché des Capitaux pour Tous", 
le portail web dédié à l’éducation financière de 
l’AMMC. MAPB 000000 

Global Money Week 2025 : l’AMMC s’engage pour l’éducation financière 
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Environ 775 exposants représen-
tant 51 pays participeront à la 
30e édition du Salon internatio-

nal de l'édition et du livre (SIEL), qui 
se tiendra à Rabat du 18 au 27 avril, 
sous le Haut Patronage de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI. 

Cette édition qui réunira 311 ex-
posants directs et 464 indirects, pro-
pose une vaste sélection de plus de 
100.000 titres, couvrant tous les 
champs de la connaissances et des 
genres littéraires. 

Présenté lundi à Rabat lors d’une 
conférence de presse, le 30ème SIEL 
connaîtra la participation de nom-
breux chercheurs, écrivains et créa-
teurs, marocains et internationaux, 
proposant une programmation quo-
tidienne dense avec une moyenne de 
26 activités par jour animées par plus 
de 762 intervenants, à travers des 
conférences, des rencontres litté-
raires, des soirées poétiques et des 
présentations d'ouvrages. 

Organisé par le ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication, en partenariat avec la ré-
gion Rabat-Salé-Kénitra, la wilaya de 
la région et la commune de Rabat, ce 
rendez-vous culturel prévoit des 
hommages à des figures embléma-
tiques de la création marocaine, dont 
les œuvres ont marqué la culture na-
tionale et contribué à son rayonne-
ment. 

Le programme inclura également 
des hommages à des personnalités 
de la culture arabe, organisés en par-
tenariat avec l’ALECSO, outre la re-
mise de prix littéraires, notamment le 
Prix Ibn Battouta de la littérature de 
voyage et le Prix national de la lec-
ture. 

Cette édition mettra à l'honneur 
l’Emirat de Sharjah (Emirats Arabes 
Unis), renforçant ainsi son position-

nement de centre culturel mondial, et 
son rôle dans la promotion de la cul-
ture arabe et islamique. 

Dans ce sens, Sharjah propose un 
programme culturel, artistique et ci-
vilisationnel riche, portant sur la cul-
ture, la littérature, les arts et l’édition, 
exprimant sa vision de l’avenir de la 
culture arabe, et du rôle des éditeurs, 
à travers une délégation d’écrivains, 
intellectuels et éditeurs émiratis. 

L’Autorité du livre de Sharjah 
présentera des événements illustrant 
la dynamique de la scène littéraire et 
créative émiratie, avec la participa-
tion de plus de 15 maisons d’édition, 
ainsi que l'organisation de tables 
rondes pour renforcer les échanges 
culturels avec le Maroc, d’ateliers 
pour enfants, de spectacles patrimo-
niaux, et de séances de calligraphie 
arabe en collaboration avec des calli-
graphes marocains. 

Cette année, le Salon célèbrera les 
Marocains du monde qui contri-
buent au rayonnement de l'identité 
marocaine au-delà des frontières. 
Ainsi, un hommage sera rendu à 
quatre figures marquantes de l'his-
toire de l'immigration marocaine, no-

tamment Abdellah Bounfour (spécia-
liste des études amazighes), feu 
Ahmed Ghazali (dramaturge et mu-
séologue), Lalla Khiti Amina Benha-
chem Alaoui (première journaliste 
marocaine à la radio-télévision 
belge), et feu Driss Chraïbi, à l’occa-
sion du 70e anniversaire de la paru-
tion de son roman "Les boucs" à 
Paris. 

Le programme littéraire de la 
diaspora marocaine comprendra 
aussi une soirée poétique avec des 
lectures de poèmes en arabe, ama-
zigh, français, anglais, italien et espa-
gnol. Une rétrospective de 10 films 
pionniers du cinéma marocain sur 
l'émigration/immigration est égale-
ment prévue. 

De même, deux numéros hors 
série de revues seront publiés: le pre-
mier de la revue Diptyk (consacré 
aux plasticiens marocains du monde) 
et le second de la revue Tel Quel 
(dédié aux romancières de l'immi-
gration). 

S'exprimant à cette occasion, le 
ministre de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication, Mohamed 
Mehdi Bensaïd, a souligné que le 

choix de Sharjah en tant qu’invité 
d’honneur illustre l’engagement du 
Salon à consacrer les valeurs de coo-
pération culturelle arabe et l'impor-
tance de s'ouvrir à l’autre, mettant en 
avant l’importance de renforcer les 
liens des Marocains du monde avec 
leur mère-Patrie. 

Il a ainsi relevé que son départe-
ment œuvre de concert avec les par-
tenaires, institutionnels, 
professionnels et associatifs, pour 
faire de cette 30e édition un événe-
ment culturel d'envergure, contri-
buant à dynamiser la scène culturelle 
marocaine et à renforcer le rayonne-
ment de Rabat en tant que destina-
tion culturelle sur les plans national 
et international, alors même que la 
ville se prépare à porter le titre de ca-
pitale mondiale du livre en 2026. 

De son côté, le président du 
Conseil de la communauté maro-
caine à l’étranger (CCME), Driss El 
Yazami, a indiqué que la célébration 
de feu Driss Chraïbi est à même de 
découvrir son parcours créatif, à tra-
vers une exposition de photos et té-
moignages retraçant sa vie, faisant 
savoir que cet hommage aux Maro-
cains du monde permettra de mieux 
comprendre les évolutions intellec-
tuelles et culturelles de la diaspora, 
notamment la montée en puissance 
de la littérature féminine, par rapport 
à la première génération de migrants. 

A l'instar des éditions précé-
dentes, un programme riche et varié 
sera destiné aux enfants et aux 
élèves. Il comprendra 712 activités, 
dont 660 ateliers éducatifs répartis 
dans six espaces spécialement amé-
nagés au sein de "l'Espace Enfant". 
De plus, un espace dédié mettra en 
valeur une collection imprimée des 
bandes dessinées inspirées de la cé-
lèbre série les "Schtroumpfs". 
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Plus de 700 exposants à la 30e édition du SIEL

La 2ème édition du Colloque interna-
tional sous le thème "Linguistique, lit-

térature et communication: Quelques 
possibilités de partenariat" se tiendra, les 
25 et 26 avril, à la Faculté des sciences et 
techniques (FST) d'Al Hoceima. 

Cet événement scientifique, organisé 
par le département de gestion et des tech-
niques d’expression et de communica-
tion de la FST d’Al Hoceima, en 
collaboration avec le laboratoire en 
sciences de l’information, de la commu-
nication et du discours de l'Ecole normale 
supérieure de Martil, invite les cher-
cheurs à mettre en évidence des possibi-
lités de rapprochement encore non 
divulguées entre la linguistique, la litté-
rature et la communication, indique une 
note de présentation de l'événement. 

Le Colloque, qui réunira des cher-

cheurs et des universitaires marocains et 
étrangers, sera marqué par des interven-
tions axées sur les thèmes "Quelques 
exemples de l'approche d’œuvres litté-
raires, en tenant compte des perspectives 
fixées par Gérard Genette dans son ou-
vrage: L’œuvre de l’art - Immanence et 
transcendance", "Les biens numériques 
pour un accès équitable à une éducation 
inclusive et de qualité", "Discours et lin-
guistique: diversité des approches" et 
"Didactique et littérature: outils et straté-
gies". 

Les débats porteront également sur 
les thèmes "Théories et paradigmes de la 
communication", "Communication digi-
tale et enjeux contemporains", "Commu-
nication éducative et 
socio-pédagogique", "Communication 
économique et financière", "Identités et 

narrations: explorations linguistiques et 
littéraires", "Littérature et dialogue inter-
culturel", "Littérature numérique et nou-
velles formes narratives", "Compétences 
communicationnelles et leur impact", 
"Littérature et adaptation médiatique" et 
"Interprétation, rhétorique et linguis-
tique". 

Au programme figurent également 
des conférences plénières sur "Le cinéma 
derrière les mots de Fernando Pessoa", 
"Communication responsable et déve-
loppement durable: rôles et défis des or-
ganisations", "Aux petites causes 
linguistiques, grandes conséquences cog-
nitives. Etude en réception du rôle de 
l’aspect grammatical dans les jugements 
de responsabilité" et "Tisser les mondes: 
méta-discussion, réflexivité et intertex-
tualité dans la communication littéraire". 
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Colloque international sur la "Linguistique, 
littérature et communication" à Al Hoceima 
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Bouillonde culture

Art & culture

L'Académie du Royaume du Maroc 
organise, les 9 et 10 avril à Rabat, 
un colloque international sur la 

littérature diasporique, dans le cadre des 
activités de la Chaire des Lettres et des 
Arts africains. 

Ce colloque, placé sous le thème 
"L'exil n'est pas notre royaume: ré-
flexions sur la littérature diasporique", 
abordera les différents aspects de la litté-
rature diasporique, ses principales évo-
lutions et ses multiples influences sur la 
culture, l’identité et la langue, outre les 
défis liés à la migration et à la question 
identitaire. 

Cette rencontre sera rehaussée par la 
participation d'une pléiade d'universi-
taires dont l'écrivain et membre de l'Aca-
démie du Royaume du Maroc, 
Abdelfattah Kilito, les écrivains sénéga-
lais Racine Senghor et Pap Khoma, le 
professeur de littérature américain Bill 
Ndi, l'enseignant à l'Université Chouaïb 
Doukkali d'El Jadida, Abdelouahed Ma-
brouk, ainsi que la professeure spéciali-
sée en littérature africaine et études de 
genre à l'Université de l'Arizona, Irène 
d'Almeida. 

Les travaux de ce colloque internatio-
nal, qui se tiendra au siège de l'Institut 
Royal de recherche sur l'histoire du 
Maroc, seront inaugurés par le secrétaire 

perpétuel de l'Académie du Royaume du 
Maroc, Abdeljalil Lahjomri, suivi d'une 
allocution du président de l'université de 
Tuskegee (États-Unis), Marc Brown, tan-

dis que la leçon inaugurale sera donnée 
par le président du Comité international 
des scientifiques et experts africains (SCI-
SEA), le professeur Grégoire Biyogo. 

Robert De Niro recevra une Palme 
d'or d'honneur au Festival de Cannes
Robert de Niro, acteur amé-

ricain de légende ("Taxi 
Driver", "Les affranchis", "Le 
parrain 2") recevra une Palme 
d'or d'honneur lors de la céré-

monie d'ouverture du 78e 
Festival de Cannes (13-24 
mai), ont annoncé lundi les 
organisateurs. 

"J'ai des sentiments très 

forts pour le Festival de 
Cannes. Surtout aujourd'hui, 
alors que tant de choses dans 
le monde nous séparent, 
Cannes nous rassemble. C'est 
comme si nous revenions à la 
maison", commente l'acteur 
de 81 ans dans un communi-
qué du Festival. 

Quatorze ans après avoir 
présidé le jury en 2011, l'ac-
teur, réalisateur et producteur 
sera célébré pour l'ensemble 
de sa carrière, marquée par 
des rôles devenus cultes dont 
une collaboration légendaire 
avec Martin Scorsese notam-
ment dans "Taxi Driver", 
Palme d'or en 1976. 

"Il est des visages qui se 
substituent au 7e art et des ré-
pliques qui marquent la ciné-
philie à jamais", souligne le 
communiqué du festival, qui 
salue "un mythe du cinéma" 
dont le jeu "affleure dans la 
douceur d'un sourire ou la 
dureté d'un regard". 

Révélé dans les films de 
Brian De Palma à la fin des 
années 1960, Robert De Niro 

entre dans l'histoire en incar-
nant Vito Corleone dans "Le 
Parrain 2e partie" de Francis 
Ford Coppola (1974), un rôle 
qui lui vaut l'Oscar du meil-
leur second rôle. 

"Du petit voyou au grand 
mafieux", écrit encore le Festi-
val, "De Niro n'aura de cesse 
de prêter son autorité natu-
relle à des figures de la mafia 
italo-américaine", jusqu'à en 
faire une de ses signatures. 

Oscar du meilleur acteur 
pour "Raging Bull", acteur 
principal de deux Palmes d'or 
("Taxi Driver" et "Mission"), 
fondateur du TriBeCa Film 
Festival à New York, Robert 
De Niro a aussi su se réinven-
ter dans la comédie ("Mon 
beau-père et moi") ou des se-
conds rôles plus sombres 
("Joker"). 

Il donnera une masterclass 
aux festivaliers le 14 mai. 

Sa dernière apparition sur 
la Croisette remonte au prin-
temps 2023 avec le film "Kil-
lers of the Flower Moon" de 
son acolyte Martin Scorsese. 

Roman 
 
L’Institut Cervantès de Tanger 

accueillera, le 22 avril, la cérémo-
nie de présentation du roman "La 
conexión Tánger" de Javier Roca 
Vicente-Franqueira, publié par la 
maison d’édition Editorial Inde-
pendiente. 

Organisé dans le cadre de la 
Semana Cervantina (Semaine Cer-
vantès)- Journée du Livre, cet évé-
nement sera l’occasion d’échanger 
avec l’auteur tangérois autour de 
ce récit palpitant mêlant aventure 
et mémoire historique. 

Le roman retrace l’épopée fas-
cinante de la fuite de nazis vers 
l’Amérique du Sud à la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, via la 
mystérieuse "Route des rats". 

Fruit d’une enquête rigou-
reuse, l’ouvrage met en lumière le 
rôle stratégique de Tanger, alors 
zone internationale, en tant que 
point de départ clé de ces routes 
clandestines. 

 
Spectacle 
 
Le théâtre Riad Sultan de Tan-

ger abritera, le 11 avril, un specta-
cle de danse intitulé "Le danger de 
l'histoire unique", qui sera donné 
par l'artiste Germana Civera. 

Présentée dans le cadre des 
Journées Malabata-Thau à Tanger, 
cette création questionne l’in-
fluence des récits dominants qui 
nourrissent les stéréotypes et ap-
pauvrissent notre compréhension 
du monde. 

A travers une polyphonie de 
voix, la performance déconstruit 
ces "histoires uniques" et invite à 
embrasser des visions plus riches, 
humaines et nuancées de la réa-
lité. 

 
Contes 
 
L’événement "Cuentos de Te-

tuán" (Contes de Tétouan) se tient 
jusqu’au 14 avril à la wilaya de 
Tétouan, dans le cadre de la Fête 
du livre. 

Cette initiative met à l’hon-
neur les contes traditionnels de la 
région, transmis oralement de gé-
nération en génération, et recueil-
lis dans l’ouvrage de référence 
publié en 2016 par la chercheuse 
Siham Benchekroun: Cuentos po-
pulares de Tetuán recogidos de la 
tradición oral (Contes populaires 
de Tétouan recueillis de la tradi-
tion orale). 

Organisée en collaboration 
avec les instituts Cervantès et 
français de Tétouan, cette mani-
festation s’inscrit dans le cadre du 
programme "Kan Ya Makan", qui 
célèbre ces récits populaires en es-
pagnol avec la professeure Ati-
miad El Mrabet et en français avec 
la bibliothécaire Khadija Mai-
moni. 

Colloque international sur  
la littérature diasporique à Rabat 
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Chapitre vingt-septième 
 
Chassé par la duchesse indignée, il 

osa reparaître tout tremblant et fort 
malheureux à dix heures moins trois 
minutes. A dix heures et demie, la du-
chesse montait en voiture et partait 
pour Bologne. Elle écrivit au comte dès 
qu’elle fut hors des états du prince :  

«Le sacrifice est fait. Ne me deman-
dez pas d’être gaie pendant un mois. Je 
ne verrai plus Fabrice ; je vous attends à 
Bologne, et quand vous voudrez je serai 
la comtesse Mosca. Je ne vous demande 
qu’une chose, ne me forcez jamais à re-
paraître dans le pays que je quitte, et 
songez toujours qu’au lieu de 150.000 
livres de rentes, vous allez en avoir 30 ou 
40 tout au plus. Tous les sots vous re-
gardaient bouche béante, et vous ne 
serez plus considéré qu’autant que vous 
voudrez bien vous abaisser à compren-
dre toutes leurs petites idées. Tu l’as 
voulu, Georges Dandin ! »  

Huit jours après, le mariage se célé-
brait à Pérouse, dans une église où les 
ancêtres du comte ont leurs tombeaux. 
Le prince était au désespoir. La du-
chesse avait reçu de lui trois ou quatre 
courriers, et n’avait pas manqué de lui 
renvoyer sous enveloppes ses lettres 
non décachetées. Ernest V avait fait un 
traitement magnifique au comte, et 
donné le grand cordon de son ordre à 
Fabrice.  

— C’est là surtout ce qui m’a plu de 
ses adieux. Nous nous sommes séparés, 
disait le comte à la nouvelle comtesse 
Mosca della Rovere, les meilleurs amis 
du monde ; il m’a donné un grand cor-
don espagnol, et des diamants qui va-
lent bien le grand cordon. Il m’a dit 
qu’il me ferait duc, s’il ne voulait se ré-
server ce moyen pour vous rappeler 
dans ses états. Je suis donc chargé de 
vous déclarer, belle mission pour un 
mari, que si vous daignez revenir à 
Parme, ne fût-ce que pour un mois, je 
serai fait duc, sous le nom que vous 
choisirez, et vous aurez une belle terre.  

C’est ce que la duchesse refusa avec 
une sorte d’horreur.  

Après la scène qui s’était passée au 
bal de la cour, et qui semblait assez dé-
cisive, Clélia parut ne plus se souvenir 
de l’amour qu’elle avait semblé partager 
un instant ; les remords les plus violents 
s’étaient emparés de cette âme ver-
tueuse et croyante. C’est ce que Fabrice 
comprenait fort bien, et malgré toutes 
les espérances qu’il cherchait à se don-
ner, un sombre malheur ne s’en était 
pas moins emparé de son âme. Cette 
fois cependant le malheur ne le condui-
sit point dans la retraite, comme à 
l’époque du mariage de Clélia.  

Le comte avait prié son neveu de lui 
mander avec exactitude ce qui se passait 
à la cour, et Fabrice, qui commençait à 
comprendre tout ce qu’il lui devait, 
s’était promis de remplir cette mission 

en honnête homme.  
Ainsi que la ville et la cour, Fabrice 

ne doutait pas que son ami n’eût le pro-
jet de revenir au ministère, et avec plus 
de pouvoir qu’il n’en avait jamais eu. 
Les prévisions du comte ne tardèrent 
pas à se vérifier ; moins de six semaines 
après son départ, Rassi était premier 
ministre ; Fabio Conti, ministre de la 
guerre, et les prisons, que le comte avait 
presque vidées, se remplissaient de nou-
veau. Le prince, en appelant ces gens-là 
au pouvoir, crut se venger de la du-
chesse ; il était fou d’amour et haïssait 
surtout le comte Mosca comme un 
rival.  

Fabrice avait bien des affaires ; mon-
seigneur Landriani, âgé de soixante-
douze ans, étant tombé dans un grand 
état de langueur et ne sortant presque 
plus de son palais, c’était au coadjuteur 
de s’acquitter de presque toutes ses 
fonctions.  

La marquise Crescenzi, accablée de 
remords, et effrayée par le directeur de 
sa conscience, avait trouvé un excellent 
moyen pour se soustraire aux regards de 

Fabrice. Prenant prétexte de la fin 
d’une première grossesse, elle s’était 
donné pour prison son propre palais ; 
mais ce palais avait un immense jardin. 
Fabrice sut y pénétrer et plaça dans l’al-
lée que Clélia affectionnait le plus des 
fleurs arrangées en bouquets, et dispo-
sées dans un ordre qui leur donnait un 
langage, comme jadis elle lui en faisait 
parvenir tous les soirs dans les derniers 
jours de sa prison à la tour Farnèse.  

La marquise fut très-irritée de cette 
tentative ; les mouvements de son âme 
étaient dirigés tantôt par les remords, 
tantôt par la passion. Durant plusieurs 
mois, elle ne se permit pas de descendre 
une seule fois dans le jardin de son pa-
lais ; elle se faisait même scrupule d’y 
jeter un regard.  

Fabrice commençait à croire qu’il 
était séparé d’elle pour toujours, et le 
désespoir commençait aussi à s’emparer 
de son âme. Le monde où il passait sa 
vie lui déplaisait mortellement, et s’il 
n’eût été intimement persuadé que le 
comte ne pouvait trouver la paix de 
l’âme hors du ministère, il se fût mis en 

retraite dans son petit appartement de 
l’archevêché. Il lui eût été doux de vivre 
tout à ses pensées, et de n’entendre plus 
la voix humaine que dans l’exercice of-
ficiel de ses fonctions.  

Mais, se disait-il, dans l’intérêt du 
comte et de la comtesse Mosca, per-
sonne ne peut me remplacer.  

Le prince continuait à le traiter avec 
une distinction qui le plaçait au pre-
mier rang dans cette cour, et cette fa-
veur il la devait en grande partie à 
lui-même. L’extrême réserve qui, chez 
Fabrice, provenait d’une indifférence al-
lant jusqu’au dégoût pour toutes les af-
fectations ou les petites passions qui 
remplissent la vie des hommes, avait 
piqué la vanité du jeune prince ; il disait 
souvent que Fabrice avait autant d’es-
prit que sa tante. L’âme candide du 
prince s’apercevait à demi d’une vérité : 
c’est que personne n’approchait de lui 
avec les mêmes dispositions de cœur 
que Fabrice. Ce qui ne pouvait échap-
per, même au vulgaire des courtisans, 
c’est que la considération obtenue par 
Fabrice n’était point celle d’un simple 
coadjuteur, mais l’emportait même sur 
les égards que le souverain montrait à 
l’archevêque. Fabrice écrivait au comte 
que si jamais le prince avait assez d’es-
prit pour s’apercevoir du gâchis dans le-
quel les ministres Rassi, Fabio Conti, 
Zurla et autres de même force avaient 
jeté ses affaires, lui, Fabrice, serait le 
canal naturel par lequel il ferait une dé-
marche, sans trop compromettre son 
amour propre.  

Sans le souvenir du mot fatal, cet 
enfant, disait-il à la comtesse Mosca, ap-
pliqué par un homme de génie à une 
auguste personne, l’auguste personne se 
serait déjà écriée : Revenez bien vite et 
chassez-moi tous ces va-nu-pieds. Dès 
aujourd’hui, si la femme de l’homme de 
génie daignait faire une démarche, si 
peu significative qu’elle fût, on rappel-
lerait le comte avec transport ; mais il 
rentrera par une bien plus belle porte, 
s’il veut attendre que le fruit soit mûr. 
Du reste, on s’ennuie à ravir dans les sa-
lons de la princesse, on n’y a pour se di-
vertir que la folie du Rassi, qui, depuis 
qu’il est comte, est devenu maniaque de 
noblesse. On vient de donner des or-
dres sévères pour que toute personne 
qui ne peut pas prouver huit quartiers 
de noblesse n’ose plus se présenter aux 
soirées de la princesse (ce sont les termes 
du rescrit). Tous les hommes qui sont 
en possession d’entrer le matin dans la 
grande galerie, et de se trouver sur le 
passage du souverain lorsqu’il se rend à 
la messe, continueront à jouir de ce pri-
vilège ; mais les nouveaux arrivants de-
vront faire preuve des huit quartiers. 
Sur quoi l’on a dit qu’on voit bien que 
Rassi est sans quartier.  

 (A suivre)
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Rachid El Morabity remporte 
la 2ème étape du Marathon des sables
Le Marocain Rachid El Mora-

bity s'est adjugé la deuxième
étape de la 39e édition du Ma-
rathon des sables, disputée

lundi entre les localités d’Oued Tijekht,
dans la province d’Errachidia.

Après son cadet Mohamed El Mo-
rabity qui a remporté la première étape
la veille, Rachid El Morabity s’est im-
posé lors de cette étape de 40,8 km en
05h 54min 35sec. Il a devancé de 01min
17sec son frère, Mohamed El Morabity,
et de 05min 05sec son compatriote
Hamid Yachou. À l’issue des deux pre-
mières étapes, les trois Marocains en
tête se retrouvent presque au coude-à
coude, ce qui laisse entrevoir une ba-
taille impitoyable lors des prochaines
étapes, et surtout sur la longue étape de
85.3 km.

Chez les dames, la Française Mary-
line Nakache a bouclé l’étape en 07h
07min 27sec, terminant sixième au clas-
sement général mixte derrière cinq
hommes. Elle devance de nouveau très
largement ses concurrentes directes, en
l'occurrence la Marocaine Aziza El Am-
rany, qui a signé un temps de 07 h
48min 31sec et la Néerlandaise Ragna

Debats, qui a terminé à la 3e place après
avoir parcouru l’étape en 07h 58min
51sec. 

Le Marathon des Sables est une
course à pied, ouverte aux marcheurs,
en 6 étapes (250 km), en autosuffisance
alimentaire et en allure libre, avec obli-

gation pour le concurrent de porter son
équipement (nourriture et matériel obli-
gatoire).

La 38e édition du MDS, organisée
du 12 au 22 avril 2024, a été remportée
par les Marocains Rachid El Morabity
et Aziza El Amrany.

Sport

Luis Enrique, la 100ème rugissante sur le banc du PSG 

L'entraîneur Luis Enrique traverse
une période radieuse au moment
de s'asseoir sur le banc du Paris SG

pour la 100e fois, mercredi (21H00) au Parc
des Princes pour le quart de finale aller de
Ligue des champions contre Aston Villa.

D'abord le staff, puis les joueurs, se sont
employés à porter en triomphe un Luis En-
rique hilare, samedi au coup de sifflet final
de la victoire du titre en Ligue 1 contre An-
gers (1-0)... Ils ne s'y trompaient pas: le
coach est le grand artisan des résultats du
club cette saison.

Kylian Mbappé parti au Real Madrid, les
observateurs s'interrogeaient sur la capacité
du PSG à combler un vide de quarante buts
par saison... L'inefficacité face au but de la

première partie de saison en Ligue des
champions a semblé donner corps à ces
doutes. Luis Enrique apparaissait alors frus-
tré et grinçant en conférence de presse, ré-
duisant ce manque de réalisme à de la
malchance.

Mais c'était avant la période de rêve
vécue par le club depuis décembre: une
pluie de victoires et de buts marqués par
une large panoplie de joueurs, une domina-
tion dans le jeu, deux grandes confronta-
tions contre Manchester City (4-2) et
Liverpool (0-1, 1-0 qualification aux tirs aux
buts à Anfield), l'invincibilité en champion-
nat...

Des résultats qui ont détendu l'entraî-
neur, devenu souriant et taquin. Comparée
à l'an dernier, "cette saison est clairement
meilleure, pas seulement statistiquement,
mais aussi grâce à la capacité que l'équipe a
de renverser les situations", "quand elle a été
dos au mur" en première phase de Ligue des
champions, souligne Luis Enrique.

On sent aussi le coach enivré par la pro-
fondeur avec laquelle ses idées de jeu si par-
ticulières ont pénétré ses joueurs.
Possession à tout prix, pressing frénétique,
étirement de la défense adverse... Ce PSG
n'a plus rien à voir avec celui de Christophe
Galtier, articulé autour des stars Messi-Ney-
mar-Mbappé.

"Voir l'équipe jouer collectivement et sa-
voir attaquer et défendre tous ensemble, ce
n'était pas une utopie", se réjouit Luis En-

rique. "C'est un grand moment pour moi
mais il reste les deux derniers mois de com-
pétition et ils sont cruciaux".

Car se relâcher n'est pas le genre de l'in-
transigeant Espagnol. Lorsqu'un joueur en-
chaîne les belles performances, il se charge
de le ramener sur terre, à l'entraînement ou
indirectement en conférence de presse. A
l'inverse, il ne trahira jamais devant les mé-
dias sa déception sur un joueur défaillant,
comme lorsqu'il a dit avoir "toute sa
confiance" en Lucas Beraldo, pas toujours
très fiable en défense.

"Le coach est toujours derrière nous,
qu'on gagne ou que l'on perde, pour cher-
cher des choses à améliorer", explique le ca-
pitaine Marquinhos, qui a pu comparer les
nombreux coaches qui se sont succédé de-
puis son arrivée au club en 2013.

"Il n'est pas usant, il est derrière nous,
on a confiance en lui", témoigne le jeune ai-
lier Bradley Barcola, devenu co-meilleur
passeur de France sous les ordres de Luis
Enrique (9). "On a énormément de liberté,
on a des consignes mais ce qu'il nous dit le
plus c'est d'avoir la liberté de bouger par-
tout, de prendre l'espace".

"Il essaie toujours de dire les choses de
manière positive. Il nous parle en perma-
nence, surtout des détails qui sont impor-
tants", rapporte aussi Willian Pacho, arrivé
l'été dernier.

"C'est lui le boss, on suit ses idées", ré-
sume le défenseur international français

Lucas Hernandez.
Adulé par les supporters, prolongé

jusqu'en 2027, "Lucho", qui a longtemps
logé au Campus PSG avant de trouver un
appartement, fait désormais partie des murs.
Au point que, revenant d'Espagne lors de la
dernière trêve internationale à la mi-mars, il
a regretté avec humour ne pas être resté à
Paris "où il a fait bien plus beau".

D'ailleurs, "il s'exprime de plus en plus
en français", note une source au sein du
club, qui, loin de l'image rugueuse renvoyée
à l'extérieur, loue "quelqu'un de chaleureux
qui fédère autour de lui".

Mercredi, Luis Enrique retrouvera sur le
banc d'Aston Villa un autre entraîneur aux
idées bien précises, l'ancien coach parisien
Unai Emery. Il l'avait croisé pour deux soi-
rées légendaires: au cinglant 4-0 infligé par
le PSG à l'aller, le Barça de Luis Enrique
avait répondu par la fameuse "remontada"
(6-1), le 8 mars 2017.

Coupe de la CAF
La RSB affrontera, ce soir à partir

de 20 heures au stade municipal à Ber-
kane, le club ivoirien de l’ASEC Mimo-
sas pour le compte du match retour
des quarts de finale de la Coupe de la
Confédération CAF.

Le club berkani, double lauréat de
l’épreuve, s’était imposé au match aller
à Abidjan sur le score de 1 à 0.

Semi-marathon
La 8è édition du Semi-marathon in-

ternational de Meknès "Les Portes An-
ciennes" sera organisée le 11 mai à
Meknès. Organisé par l’Association
Essaada pour le développement et la
cohabitation, en partenariat avec la
Ligue Meknès-Tafilalet d’athlétisme, ce
semi-marathon propose deux parcours
(21 km et 10 km) et connaîtra la parti-
cipation d’athlètes représentant plu-
sieurs pays.

Placé sous le signe de la perfor-
mance, de la culture et de la promotion
territoriale, le semi-marathon mettra en
lumière les richesses historiques de
Meknès, ont indiqué les organisateurs,
notant que le parcours traversera les
plus célèbres monuments et portes an-
ciennes de la ville, offrant aux partici-
pants une immersion unique dans le
patrimoine de cette cité impériale.

Ligue des champions
Deux matches comptant pour le tour

des quarts de finale aller de la Ligue des
champions UEFA sont programmés ce
soir à partir de 20 heures. Le premier op-
posera Arsenal le FC Bardelone au Borus-
sia Dortmund, alors que le second aura
pour protagonistes le Paris-Saint Germain
et Aston Villa.
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Expresso

Ingrédients :  
Poisson de votre choix 
1 Bouquet de persil et coriandre ciselé 
3 gousses d'ail écrasées 
Jus d'un citron et demi 
3 Poivrons (vert, rouge ou jaune) 
2 pommes de terre coupées en petits 
morceaux (rondelles ou cubes) 
4 à 5 carottes épluchées et coupée en 
fines rondelles 
3 Cuillères à soupe de sauce tomate ou 
tomate concentrée 
Un demi verre d'huile d'olive 
Un petit verre d'eau 
Épices (poivre, cumin, paprikas, sel) 

 
Préparation :  
Préparer la charmoula (marinade 

marocaine) en mélangeant la coriandre 
et le persil ciselé, l'ail, les épices, 3 c.s 
d'huile d'olive, le jus de citron et sauce 

tomate. 
Prendre le poisson vidé et lavé, faire 

quelques incisions dessus et en endui-
sant l’intérieur et l'extérieur avec la char-
moula. 

Dans un plat allant au four (tajine, 
cocotte en fonte ou plat en verre), dis-
poser les rondelles de carottes en pre-
mier, le poisson par dessus et tout 
autour le reste des légumes. verser le 
reste de la charmoula sur le plat de sorte 
que tout les légumes s'imprègnent des 
saveur de la marinade, ajouter un petit 
verre d'eau, un filet d'huile d'olive. 

Couvrir le plat, et mettre à cuire 
dans un four préchauffé à 180° / 200° 
pendant 45 minute. Piquer les légumes 
pour vérifier la cuisson. 5 à 10 minutes 
avant de le sortir du four, découvrir le 
plat pour laisser sécher et prendre un 
peu de couleur. 

LIBÉRATION JEUDI 9 AVRIL 2025

Recettes

L'industrie musicale se bat 
sur les plateformes, dans 
les tribunaux et auprès des 

élus pour empêcher le pillage et le 
détournement de ses contenus via 
l'intelligence artificielle (IA) géné-
rative, mais les résultats laissent en-
core à désirer. 

75.000. C'est le nombre de 
deepfakes dont le label Sony Music 
affirme avoir déjà demandé le re-
trait à travers internet, chiffre qui 
témoigne de l'ampleur du phéno-
mène. 

Beaucoup assurent pourtant 
que la technologie est au niveau 
pour détecter ces morceaux pro-
duits par un logiciel d'IA généra-
tive, sans la participation de 
l'artiste. 

"Même si elles paraissent réa-
listes, les chansons créées avec l'IA 
présentent de légères irrégularités 
de fréquence, de rythme, de signa-
ture numérique qu'on ne trouve 
pas dans la voix humaine", ex-
plique Pindrop, spécialisée dans 
l'identification vocale. 

Mais il suffit de quelques mi-

nutes pour repérer, sur YouTube 
ou Spotify, les deux principales 
destinations pour le streaming mu-
sical, un faux rap de 2Pac sur les 
pizzas ou une reprise par Ariana 
Grande d'un tube de K-pop qu'elle 
n'a jamais interprété. 

"Nous prenons cela très au sé-
rieux et nous travaillons à de nou-
veaux outils dans ce domaine pour 
améliorer" le repérage des faux IA, 
a expliqué cette semaine, sur la 
chaîne YouTube Indie Music Aca-
demy, Sam Duboff, responsable de 
la politique réglementaire chez 
Spotify. 

YouTube a dit, lui aussi, "affi-
ner (sa) technologie avec (ses) par-
tenaires", et pourrait faire des 
annonces dans les semaines à venir. 

"Les acteurs mal intentionnés 
ont un temps d'avance" sur le mi-
lieu, qui doit "réagir" faute d'avoir 
anticipé, relève Jeremy Goldman, 
analyste du cabinet Emarketer. 

"YouTube a des milliards de 
dollars en jeu", ajoute-t-il, "donc on 
peut penser qu'ils vont réussir à ré-
gler le problème, (...) parce qu'ils 

ne veulent pas voir leur plateforme 
se transformer en cauchemar IA". 

Mais bien plus encore que les 
deepfakes, l'industrie musicale s'in-
quiète de l'utilisation non autori-
sée de ses contenus pour 
développer des interfaces d'IA gé-

nérative comme Suno, Udio ou 
Mubert. 

Plusieurs grands labels ont as-
signé, en juin, devant un tribunal 
fédéral de New York la maison 
mère d'Udio, accusée d'avoir éla-
boré son logiciel grâce à "des enre-

gistrements protégés par la pro-
priété intellectuelle dans le but ul-
time de détourner des auditeurs, 
fans et de potentiels utilisateurs 
payants". 

Plus de neuf mois après, au-
cune date n'a été fixée pour un 
éventuel procès, pas plus que dans 
un dossier équivalent, qui vise 
Suno, dans le Massachusetts. 

Au centre du débat juridique, 
la notion d'utilisation équitable 
(fair use), susceptible de limiter 
l'application du droit de propriété 
intellectuelle sous certaines condi-
tions. 

"Nous sommes dans une zone 
de vraie incertitude" quant à l'in-
terprétation que vont faire les ma-
gistrats des critères, estime Joseph 
Fishman, professeur de droit à 
l'université Vanderbilt. 

Les premiers jugements ne 
marqueront pas obligatoirement la 
fin d'un chapitre, car "si les tribu-
naux se mettent à différer" dans 
leurs opinions, la Cour suprême 
pourrait être amenée à trancher, 
prévient l'universitaire. 

Les ménages brésiliens jettent 
plus de 4 millions de tonnes de 
déchets textiles par an, selon 

une étude de S2F Partners, cabinet de 
conseil stratégique spécialisé dans les 
solutions intégrées et durables en ges-
tion des déchets et environnement. 

En 2023, chaque foyer du pays a 
ainsi éliminé en moyenne 44 kilos de 
vêtements et de chaussures, un vo-
lume qui reflète l’impact croissant de 
la fast fashion, un modèle de produc-
tion favorisant la surconsommation 
et le gaspillage. 

 «Contrairement à d'autres sec-
teurs déjà engagés dans la collecte sé-
lective, l’industrie textile doit encore 
adopter des initiatives en ce sens », a 
souligné Carlos Silva Filho, associé de 
S2F Partners et membre du Conseil 
des Nations unies pour le zéro déchet. 

L’étude met en lumière les défis 
environnementaux posés par ces dé-
chets, dont le temps de décomposi-
tion peut varier de cinq ans à 
plusieurs siècles. En 2023, les résidus 
textiles, cuirs et caoutchoucs ont re-
présenté 5,6% des déchets totaux du 
pays, soit 4,6 millions de tonnes. 

A l’échelle mondiale, le secteur 
textile est responsable de 2 à 8% des 
émissions de gaz à effet de serre et 
consomme environ 215.000 milliards 
de litres d’eau par an, soit l’équivalent 

de 86 millions de piscines olym-
piques. 

 «L’ampleur des déchets textiles 
générés par les ménages doit alerter 
sur l’urgence d’intégrer des pratiques 

plus durables dans la production et la 
consommation, tout en renforçant la 
régulation publique pour assurer un 
meilleur recyclage et réemploi », a 
conclu M. Silva Filho. 

Tajine de poisson au four  
4 millions de tonnes de déchets  
textiles jetés chaque année au Brésil

L'industrie de la musique s'attaque aux dérives de l'IA
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